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CHRONIQUE POLITIQUE.

NOUVELLES DE LA GUERRE-

Le maréchal ministre de la guerre vient de rece-
voir do général commandant en chef l'armée d'O-
rient la dépêche Suivante :

Au quartier-général devant Sébaslopol,
le 26 niait 855.

Monsieur le maréchal ,
Depuis l'enlèvemcntdcs contre-approches russes

en avant du bastion Central , dans la nuit du 2 mai ,
et l'occupation par nos troupes de cet ouvrage si
important, l'ennemi, pour arrêter nos progrès et
prendre les vues de flanc sur nos attaques, avait
songé à reporter ses efforts du côté de la Quaran-
taine, et à y cooslruire de nouvelles ligDes de con-
tre-approches. Il forma le projet de relier , par une,
gabionnade;, les embuscades du fond de la boie a
celles du grand côté du Cimetière, et de rattacher
co travail, par un long boyau de communication , à
la lunette de droite du bastiou Central. Dans la nuit
du 21 au 21», par on effort de travail énorm et ha-
bilement dissimulé, il ébaucha celle vaste place
d'armes si menaçante pour nos atlaques de gauche
et si propre a ménager a l'ennemi la possibilité de
grands rassemblements et de sorties considérables.

Le danger de ce travail des Rasses était évi-
dent; j'en pressentis sur-le-champ l'étendue et
prescrivis an général de Salles, commandant le l Pr

corps, d'enlever cette position ot de retouruer con-
tre l'ennemi ses nouveaux ouvrages; œuvre déli-
cate et difficile , car il fallait s'attendre a une vive
résistance et à un combat acharné, sous les feux do
batteries formidables.

Le général de division Paté fut chargé de celle
opération. Deux attaques furenl organisées , l'une
sur les embuscades du fond de la baie , l'autre sur
les embuscades du Cimetière, en débouchant par
l'angle sud est de cet enclos. Elles devaient être si-
multanées.

Après avoir enlevé les nouvelles gahionnailes de
l'ennemi , il fallait se tenir en avaDl avec assez de

solidité pour protéger le travail et transformer à
notre usage l'ouvrage russe. Mais le développement
de ces lignes était immense; il fallait s'attendre à
deux phases successives dans l'action, celle de la ba-
taille et celle des travaux. Le combat a eu lieu pen-
dant la nuit du 22 au 23 mai; il s'engagea dès neuf
heures du soir.

Noire attaque de gauche fut conduite par le gé-
néral de brigade Beuret . et exécutée par trois com-
pagnies du 10° bataillon do chasseurs à pied, trois
bataillons du 2° régiment de la légion étrangère et
un bataillon du y8e de ligoe.

L'allaque de droite, confiée au général de la
Motlerouge. comptait les compagnies d'élite du 1er
régiment de la légiou élraugère, soutenues par deux
bataillons du 28° de ligne, ayant en arrière un ba-
taillon du 18 e, el deux bataillons des voltigeurs de
la garde- comme réserve. D'autres bataillons étaient
prêts à marcher au cas où le général Pale aurait eu
besoin de renfort. • .

L'ennemi , soit qu'il eût formé le projet d'une at-
taque considérante, soit qu'il voulût, dans une sente
nuit, achever cfes lignes an prix li'un grand effort ,
et en couvrant lu travail par une démonstration vi-
goureuse e! une protection efficace contre nos entre-
prises, était là très nombreux , prêt à nous recevoir.
Nous avons estimé à plus de vin»t bataillons les
forces que nos braves soldats eureut h combat-
tre et à faire plier. Ce chiffre est élevé à vingt-six
bataillons par le dire des prisonniers.

L'aclioo s'engagea, au si«nal du général Paté,
avec une impétuosité indicible. Au bout de quel-
quesmiuules, toutes lescmbuseadesdedroite étaient
entre nus mains. Les vieux soldats de la- lésion
étrangère avaient tout enlevé, et, soutenus par le
28e de ligne, ils s'établissaient en avant des ouvrages
russes et couvraient nos travailleurs. Mais des mas-
ses russes formidables ne tardèrent pas a déboucher
du ravin de la Quarantaine , a entrer en action et a
disputer le terrain avec un rare acharnement. Les
deux bataillonsdu 2b° , le balailion du 18 e . les vol-
tigeurs de la garde lurent successivement engagés .
et celte lutte héroïque dura jusqu'au malin- Cinq

fois les embuscades les plus éloignées forent prises
et reprises par les Russes et par nos troupes. Ces
mêlées à la baïonnette forent terribles. Deux autres
bataillons des voltigeurs de la garde, le 9» de chas-
seurs a pied et le 80e de ligne forent encore appelés
sur le champ du combat, les uns pour y prendre
part , les antres pour relover les morts et les bles-
sés ; tous firent leor devoir.

Au milieu de cette lutle sanglante et glorieuse,
les travaux du génie ne pouvaient s'organiser. Noos
dûmes détruire les ouvrages de l'ennemi , de ma-
nière à ce qu'il ne pût s'y maintenir lui-même le
lendemain, et force fot de remettre à la nuit sui-
vante le second acte de noire entreprise. Aux pre-
mières lue-urs du jour, les Russes avaient cessé de
combattre, et nos bataillons rentrèrent dans la tran-
chée , laissant le terrain couvert de cadavres enne-
mis.

A l'attaque de gauche, les embuscades furent en-
levées avec la môme impétuosilé. Là encore les
Russes revinrent à la charge avec une ténacité
extraordinaire. De nombreux assauts furent livrés ,
où l'on s'aborda à la baïonnette. Mais, au bout de
deux heures, l'enuemi, découragé, opéra sa retraite,
et notre génie installa solidement les travaux dans
la gabionnade rnsse, qui devint définitivement no-
tre conquête.

La nuit suivante, il fallait achever ce qni avait été
entamé avec tant de vigueur ; je prescrivis cet antre
combat, attendant un plein succès de ce nouvel
effort de notre valeureuse infanterie.

Le général de division Levaillant fut chargé d'ac-
complir cette lâche avec dix bataillons, dont deux
de voltigeurs de la garde comme réserve. Quatre
de ces bataillons , aux ordres du général Couslon ,
étaient chargés de couvrir notre conquête de la
veille à l'extrême gauche. Les six antres, comman-
dés par le général Duval, devaient, sur la droite,
reprendre la gabionnade parallèle au grand mur du
Cimetière, bat'.re l'ennemi et permettre an génie
d'assurer notre établissement définif.

L'action s'engagea à la même heore que la veille.
L'élan de ces braves bataillons, appartenant aux
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VI. LA MANSARDE.

Dix ans anf*S , un jeune homme gravissait rapidement
les escaliers étroits et tortueux qui conduisaient à une
mansarde de là rue Bautreiljts, l ue enfant de douze ans
à peine le précédait en lui montrant le chemin. Ses che-
veux encadraient la plus gracieuse et la plus aimable li-
gure d'ange ; ses vêtements étaient propres «ans luxe, el
son langage, sa tenue, ses manières distinguées, an-
nonçaient qu'elle était d'une famille dont la pauvret.-
n'avait pas été le partage exclusif.

La gentille enfant ouvrit doucement une porte basse et
vermoulue, puis, se retournant avec grâce vers le jeune
homme qui la suivait , elle lui dit , en posant un doigt
sur i-es lèvres rosées : — l'as de bruit , Monsieur, vous
réveilleriez maman.

Le jeune homme entra. C'était une chambre Ob'-nue ,
enfumée , un réduit plutôt , où étaient entasses un lit ,
une table , quelques chaises et un large fauteuil , der-
niers et tristes débris d'une splendeur passée, flan* le lit
était une femme, jeune encore par les années, mais
vieillie par les souffrances et les privations. 11 s'approche
et regarde. Dieu ! comme il se trouble ! son front se cou-
vre d'une sdeùr froide ; il se jette anéanti sur le fauteuil
en murmurant tout bas : — C'est elle.

Nos lecteurs ont déjà sans doute reconnu dans le jeune
homme le pelU Paul d'autrefois, devenu médecin, grâce

à son généreux protecteur , qui est mort depuis quelques
mois, et lui a fêgûë une partie considérable"de sa for-
tune. Yn reconnaissant tout te bien que lui a fait son père
adoptif; il a consiccé son talent aux pauvres; voila
pourquoi noos le rencontrons aujourd'hui dans cette

mansarde. La malade qu'il est venu visiter, il l'a recon-
nue ; is est la dame bienfaisante qui , chaque jour, lui
faisait l'aumône , alors qu'il mendiait «on pain. Qui peut
avoir jeté dans la misère cette femme jadis si riche, -i
généreuse? llélas ! M°" de L... avait vu une partie consi-
dérable de sa fortune engloutie dans une faillite de son
banquier ; puis M. de L..., pour regagner ce qu'il avait
perdu, s'était jeté dans des spéculations aventureuses,
qui toutes échouèrent malheureusement. Vaincu par la
douleur d'avoir consomme sa perle, M. de L... tomba
malade et mourut bientôt en laissant, pour tout hér itage,
à «a veuve et à sa fille unique, la petite l.ouisa , la misère
la plus grande avec --on cortège de douleurs et de priva-
tions.

Paul ignorait tous ces événements, mais il les pres-
sentait; et , pendant qu'il cherchait la plus vraisembla-
ble de toutes les suppositions qui se présentaient en foule
A son esprit . M"" de L .. se réveilla et appela l.ouisa
d'une voix faible et oppressée. Le jeune docteur , remis
de son trouble passager, s'approche de la malade, et,
après l'avoir interrogée avec sollicitude , il lui annonce
qu'il reviendra lui-même lui apporter les remèdes qu'il
juge nécessaires.

En effet, chaque jour, le généreux jeune homme
monte deux fois les cinq étages qui conduisent à la man-
sarde , et chaque jour il apporte de nouvelles provisions,
quelquefois des jouets ou des livres pour l'aimable Louisa,

et, enfui, grâces à ses soins assidus, de L... futbien-
tôt rendue à la santé.

Aussitôt que le rétablissement fut complet, le docteur
exigea que la mansarde fût abandonnée. Les prétextes
ne lui manquèrent point pour justifier ce chaugement ,
et il offrit si gracieusement un appartement propre et
bien meublé , que M»e de L... ne put refuser, malgré
cette fierté invincible des personnes déchues du haut
rang où leur naissance et leur fortune les avait élevées
dans la société.

L'aisance revint donc peu à peu avec le bonheur dans
la petite famille. Louisa était heureuse de voir sa mère
sourire plus souvent à ses jeux , et son affection pour le
docteur qui a. ait été leur bon ange était grande et sin-
cère. Madame de L... , pour n'être pas toujours à charge
à son bienfaiteur , travaillait , autant que ses forces le lui
permettaient , à des ouvrages de broderies que Paul lui
procurait par l'entremise de Marguerite. Cette dernière
était une femme dévouée, dont la discrétion était à
l'épreuve. Longtemps elle avait servi le protecteur de
son jeune maître , maintenant elle restait dans sa maison
comme un héritage de famille. C'était elle qui portait à
madame de L... le prix de son travail, prix toujours
plus élevé que sa valeur réelle. Jamais la première bien-
faitrice du petit Paul ne s'aperçut de la fraude employée
afin qu'elle pût avoir des ressources suffisantes pour vi-
vre , sans que sa susceptibilité fût blessée de leur ori-
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Paul croyait qu'agir de la sorte c'était rendre ce que
Dieu lui avait prêté, sans qu'il put connaître la main dont
il se servait pour le secourir.

{La fin au procliain numéro.)



46e, 98e , 14e , 80 e , fut irrésistible. Les embuscades
forent tournées et enlevées; l'ennemi, parfont en-
foncé, se relira en entretenant une fusillade, qui
s'apaisa cependant peu a peu et qui finit par s'étein-
dre. Le génie put aussitôt commencer les travaux
et les pousser , malgré la mitraille el les projectiles
de toute nature lancés par là place. Le colonel
Guérin et le commandant Durand de Villers ont
couduit les travaux avec autant d'intelligence que
de vigueur.

Notre succès a donc été complet. L'ouvrage con-
sidérable sur lequel l'ennemi comptait pour arrêter
nos attaques est entre nos mains ; ses gabions nous
couvrent , ses embuscades sont dirigées contre lui.
Celles qui n'ont pu entrer dans noire système out
élé rasées.

Ces actions do vigueur n'ont pas été accomplies
sans pertes sensibles, et nous avons payé notre vic-
toire d'un sang généreux. J'atleods, sur ce point, le
rapport du général de Salles.

Hier, à la demande itérative du général OsJen-
Sacken, le drapeau parlementaire a été arboré, et un
armistice a étéconclu pour enterrer les morts. Nous
avons remis plus de douze cents cadavres entre les
mains de l'ennemi. Ce champ de carnage rappelait
à notre souvenir nos vieilles lattes contre les Rus-
ses, et, comme a ces époques mémorables, l'hon-
neur des armes dans ces combats à la baïonnette
est resté tout entier à notre infanterie.

D'après le nombre des morts remis à l'ennemi,
et les résultais connus des affaires dernières, nous
sommes assurés que les portes des Russes sont au
moins le quadruple des nôtres; elles donnent à ces
engagements les proportions d'une bataille. Ces éva-
luations restent d'aillenrs au-dessous de celles que
présentent les prisonniers el les déserteurs.

Noire artillerie, sous la direction du général Le
Bœuf, a fait preuve d'une vigueur et d'une habileté
rares; elle a balayé constamment par ses feux le
ravin où l'ennemi rassemblait les réserves. Nos pro-
jectiles n'ont cessé de tracer de sangla nS sillons
dans les masses russes chaque fois qu'elles s'orga-
nisaient pour nn nouvel assaut. Je ne saurais trôp
louer le coup-d'œil et le sang-froid du général Le
Bœuf.

Le service des ambulances a été admirablement
fait, et de grands éloges sont dus a tous ceux qui
ont concouru à cette rude a (faire. J'aurai l'honneur de
vous faire ultérieurement connaître les noms des
braves qui se sont signalés entre les braves. Le pays
peut, à bon droit, s'énorgueuillir de posséder de
telles troupes, et je compte récompenser prochai-
nement les plus méritants.

Veuillez agréez , etc.
Le général en chef, Pi: LISSIER.

Le ministrede la marine et des colonies a reçu de
M. le vice-amiral Bruat .commandant en chef l'esca-
dre de la Méditerranée, la dépêche suivante :

« Vaisseau le Monlebello, le 26 mai 1855,
devant Kertch.

Monsieur le Ministre,
Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous l'annoncer

par mes dépêches télégraphiques des 22 et 25 mai ,
une nouvelle expédition pour Kertch a été résolue
le 20.

L'embarquement a commencé le 21 au soir ; l'ex-
pédition est partie le 23 , elle a débarqué le 24, à
Kamisch-Bournoo, et, le 25 , on a occupé Iénikalé,
après avoir traversé Kertch et pris possession des
balteries situées dans les environs d'Ak-Bournou.

Le 25 , l'amiral Lyons et moi sommes entrés dans
la mer d'Azof, d'où nous avons expédié une esca-
drille pour Berdiansk et Arabat E'Ie est partie dans
la nuit , et se compose de quatre bâtiments à vapeur
français et de dix anglais , dont plusieurs canouuiô-
res.

La réussite si complète de cette expédition, où
nos troupes , conduites avec une grande décision par
le général d'Autemarre, ont montré leur ardeur
habituelle , est due aussi a la rapidité avec laquelle
elle a élé menée. A ce sujet, je dois faire con-
naître à Votre Excellence combien , en toutes cir-
constances, la coopération de l'amiral Lyons a été
complète et cordiale.

Dès le premier jour , et aussitôt le mouillage , le
débarquement des troupes françaises a commencé
avec ordre, sous la direction de M. le capitaine de
vaisseau Jurien de la Gravière, mon chef d'état»
major.

Après m'être assuré de la promptitude avec la-
quelle s'effectuait la mise à terre du corps expédi-
tionnaire, je m'avançai avec le Laplace , sur lequel
j'avais rois mon pavillon, pour reconnaître les bat-
teries du cap Ak Bournou , dont les Russes avaient
déjà fait sauter une poudrière. Se voyant sur le
point d'être tourné, l'ennemi ne tarda pas à en faire
sauter plusieurs autres el à évacner ces positions.

Trè» peu de temps après, une canonnière anglaise,

d'un faible tirant d'eau, se dirigeait sur Iénikalé
pour couper la route à un bateau à vapeur russe
qui , parti de Kertch, cherchait à gagner la mer
d'Azof. Un engagement assez sérieux commença
bientôt entre ces deux bâtiments , et les batteries de
Iénikalé y prirent part. Je fis appuyer la canon-
nière par le Fullon , qui se rendit rapidement sur
le théâtre de la lutte et eut à essuyer nn feu très*
vif; je donnai l'ordre à la Ménagère de le rallier ,
et l'amiral Lyons, de son côté, fit soutenir la ca-
nonnière. Néanmoins, le bateau à vapeur ennemi,
que nous avons su porter le trésor de Kertch , s'é-
chappa , laissant entre nos mains deux chalands
chargés d objets précieux el d'une partie des archi-
ves civiles et militaires. Mais la confusion des Rus-
ses , pris a l'improviste par terre et par mer, devint
telle , qu'ils renoncèrent bientôt a une plus longue
résistance et ne prirent pas même le soiu d'enlever
les blessés provenant deSébastopol qui se trouvaient
dans l'hôpital de la citadelle. Dans le courant de la
journée , ils avaient mis le feu a des magasins con-
sidérables qu'ils possédaient à Kertch. Enfin, avant
d'évacuer Iénikalé, ils firent sauter un magasin
qui contenait environ 30,000 kilogr. de poudre; la
commotion fut telle, que plusieurs maisons ont été
détruite , et que les vaisseaux mouillés à dix milles
3U large la ressentirent vivement.

En résumé l'ennemi a perdu jusqu'à présent :
Ceul soixante mille sacs d'avoine ;
Trois cent soixante mille sacs de blé;
Cent mille sacs de farine.
Un atelier de montage et de fonderie a été brûlé.

Trois bâtiments à vapeur , parmi lesquels il y en
avait un de guerre, ont élé coulés par les Russes
eux-mêmes. Une trentaine de bâtiments de transport
sont détruits ; au moins aulant ont élé pris. Cent
mille kilogrammes de poudre environ ont saulé
dans les diverses explosions. Un grand approvision-
nement d'obus et de boulets n'existe plus.

J'adresserai plus tard à Voire Excellence l'état
des canons tombés en noire pouvoir ; leur nombre
est de soixante â quatre-vingts environ. Ces pièces
sont très-belles el de gros calibre.

Le vice-amiral commandant en chef l'escadre
de la Méditerranée, BRUAT.

S'il fallait en croire le Fremdenblatt , de Vienne,
nous ne pourrions tarder à recevoir des nouvelles
importantes du théâtre de la guerre :

« Les Russes, écrit-on à ce journal , s'attendent
à être attaqués le 4 juin , dans leurs positions , dans
la vallée de Baïdar el sur la rive droite de Tcher-
naïa. Ce jour-la, un bombardement aurait lieu à
l'instar de celui du 9 avril , toutes les balteries al-
liées feraient feu , et ce feu durerait pendant cinq à
six jours. La division de la flotte, celle qui a trans-
porté les troupes du Bosphore dans les porls de Ba-
laclava el de Kamiescb , prendrait part.1) ce bombar-
dement pour lequel on fait de terribles préparatifs
et qui pourrail bien avoir lieu plus lôt.

» Le lieutenant-général Chruleff a élé détaché à
Karassoubazar à la tête de 20.000 hommes pour y
prendre le commandement du corps qui défend
la flèche d'A rabat. A l'heure qu'il est , le général
Wangel s'y trouve, le lieutenant-général Wagner
est tombé gravement malade; on l'a transporté de
Théodosie a Simféropol.

» L'adjudant -général et belman des Cosaques,
Chomuloff se trouve à Taganrok el y organise le
landsturm delà mer Noire; les Russes s'attendaient
à être attaqués à Auapa ; on sait qu'ils l'ont élé à
Kertch. »

D'après des lettres reçues de l'Orient , il est pro-
bable que les armées alliées , soutenues par le corps
de Mustapha-Pacha el les Circassiens, attaqueront
Ânapa. Quelque avis donné sur celte intention a
sans doute motivé le uouveau mouvement dont il
est parlé. — lin vus.

FAITS DIVERS.

Les jonrnaux de la Haute-Garonne, du Gers, du
Tarn et des Hautes-Pyrénées, nous apportent les
détails les plus affligeants sur les inondations qui
sévissent dans ces contrées. Par suite des pluies tor-
rentielles de ces jours derniers, la Garonne a dé-
bordé; les roules ont été interceptées sur plusieurs
points, les courriers et les diligences arrêtées. Le
3 juin, le fleuve charriait des débris, des poutres,
des arbres entiers, des meubles, et, dans plusieurs
quartiers de Tonlonse , les habitants ont dû se réfu-
gier dans les étages supérieurs de leurs maisons en-
vahies par les eaux. M. le préfet s'est empressé de
donner des ordres ponr faire donner des secours
aux indigents chassés de lenrs maisons par les dé-
bordements. Les pompiers, secondés par les ouvriers
de l'arsenal et par les soldats de la garnison, com-
mandés par leurs officiers , ont élevé des dignes et

des travaux ponr empêcher des désastres pins con
sidérables. Plusieurs personnes, entre antres le sieur
Escribe, cantonnier de navigation, se sont distin-
guées par le courage avec lequel elles ont porté se-
cours à des personnes surprises dans leur habitation
par les flots.

La plaine du Gers a été également inondée. Les
communications entre la ville d'Auch el les faubourgs
de Saint-Pierre et de Patte-d'Oie , ont été intercep-
tées; plusieurs maisons ont été envahies par les
eaux , et quelques-nues menacent ruine. Un grand
nombre d'habitants ont dû fuir leur demeures au
milieu de la nuit, abandonnant leurs meubles el leurs
troupeaux. Personne n'a péri. Les autorités ont fait
preuve du plus grand zèle. Dans la nuit du 3 au 4 ,
les eaux ont baissé, et le beau temps a rendn l'espé-
rance aux populations. — A Tarbes, le 3 juin, l'A-
dour a franchi plusieurs propriétés et transformé en
rivières plusieurs rues de la ville.

Enfin, on écrit d'AIbi que les pluiest orreotielles
ont suspendu les travaux agricoles et occasionné de
grands dommages dans les campagnes. Des terrains
ont élé ravinés, des arbres déracinés, des murs em-
portés, elc.

Nous lisons dans le journal du Puy de-Dôme du 4.
Le courrier de Paris n'est pas arrivé aujourd'hui.

La voie est coupée par suite d'inondations , près de
Foëcy , entre Vierzon et Bourget. Les trains ne peu-
vent circuler jusqu'à Vierzon et au delà vers Paris
el Tours. Quelques voyageurs qui étaient partis hier
soir de Clermont pour Paris , sont revenus aujour-
d'hui à Clermont. M. le chef de gare a reçu de l'ins-
pecteur principal à Saint-Germain-des-Fossés, l'or-
dre de n'expédier aucun train de marchandises et
de donner avis aux voyageurs de l'interruption de
la voie.

Nous trouvons enfin dans le courrier de la Gi-
ronde du 4, la dépêche suivante. — 5 Juin i855,
trois heures dix minutes. — Le préfet de Lot-el-
Garonde, à M. le préfet de la Gironne. — Le pont
suspendu sur la Garoone.au lieu do Sauveterre,
vient d'ôlre emporté. — Havas.

— On lit dans le Moniteur :

L'Empereur, ayant appris les désastres causés par
les inondations dans les sept départements de Lot-et-
Garonne, Landes, Tarn-et-Garonne, Haute-Garonne,
Hautes Pyrénées, Creuse et Gers, a envoyé au pré-
fet de chacun de ces départements une somme de
10,000 francs pour être distribuée aux habitants
pauvres qui ont le plus souffert de ce fléau. L'Impé-
ratrice a joint à cet envoi une somme de 10,000 fr.
pour être employée dans le même but.

— On lit dans le dernier numéro des Tablettes de
Rochefort :

« La batlerie flottante la Congrève a élé mise à
l'eau vendredi , à trois heures et demie du soir.

» Au moment où ce bâtiment laissait son lit pour
entre dans la Charente, les cris longtemps prolon-
gés «le : Vive l'Empereur ! se sont fait entendre
parmi les marins, les ouvriers el la foule qui assis-
taient à la cérémonie.

» La Congrève est, comme toutes les batteries
flot tantes, une frégate presquesans bastingages, sans
gaillards d'avant, sans dunettes, à murailles droites,
tronquée horizontalement à quelques pieds au-des-
sus de la flottaison. C'est nn bâtiment plat, sans
quille, d'environ 50 mèlres de longueur , large à
proportion, haut sur l'eau de l'élévation d'une bat-
terie, calant au plus 2 mèlres 50 centimètres,
apte par conséquent à être mouillé au pied d'une
forteresse.

» Pourvue d'une légère mâture et d'une hélice,
la batterie flottante naviguera à la voile et à la va-
peur. Ce n'esl pas un navirede marche, sa marchino
est faible , suffisante toutefois pour lui faire traver-«
ser l'Océan sous la surveillance et la protection
d'une escadre.

» Une fois au feu , elle n'a plus à manœuvrer; au
besoin , un remorqueur l'y conduit , un remorqueur
l'en retire.

» Les principales défenses des batteries flottantes
sont leurs murailles à l'éprenve du boulet, de l'obus,
de la bombe. Les murailles , en effet , depuis la crête .
jusqu'à 0 mètre 80 centimètres sous la flottaison ,
sont partout recouvertes de plaques de fer forgé en
forme de bordages : plaques longitudinales, épaisses
de 10 centimètres et ajustées à la membrure par des
boulons qni la traversent et reçoivent en dedans un
écron.

» Quant au pont, dont les fuyantes ne laissent
pas prise au boulet , il est protégé , s'il le faut , con-
tre la bombe par un blindage.

» Les plaques de fer de revêtement, à une portée
de 400 mètres , sont impénétrables an boulet mas-
sif; à cette distance, ce bonlet s'y brise, à pins
forte raison le boulet creux. Donc , tous ce qni est
abrité par la muraille, coovert par le pont de la bat-
terie flottante, toot cela est complètement hors



d'atteinte; or, c'est le cas dn personnel entier, de
tout le matériel, tant de combat que de manœu-
vre : personne sur le pont ni dans la mâture, la
roue do gouvernail à l'intérieur , l'hélice immergée,
la machine plus enveloppée qne tout le reste. Une
batterie flottante, quand elle vient de s'embosser,
ne saurait être mieux comparée qu'à une tortue her-
métiquement close entre sa double carapace, la tôle
et les membres sont inaccessibles, la carapace ré-
siste auxcbocs les plus violents.

» Les projectiles entrant par les sabords sont les
seuls qu'on doivent craindre : le nombre en est for-
cément très-petit, comme chacun sait.

» Tels sont les moyens do défense d'une batterie
flottante : elle échappe complètement ou résiste vic-
torieusement.

» Pour attaquer, elle porte 16 canons de gros
calibre, canons de 50. Elle lance à volonté des bou-
lets pleinsou des bouletscreux; percée de 24 sabords,
c'est-à-dire 12 sabords de chaque côté, elle a la
faculté , en reportant d'un bord sur l'autre 4 de ses
pièces, d'envoyer une bordée de 12 coups. C'est
nue énorme puissance offensive.

En effet, outre le calibre et la nature des pro-
jectiles, premièrement, la batterie flottante se
maintiendra toujours à une courte portée, grâce à
son faible tirant d'eau ; et , secondement, la sécurité
parfaite de ses artilleurs , dans leurs casemates dou-
blées de fer, leur permettra d'arriver à une préci-
sion et une rapidité d» tir impossibles sur nos vais-
seaux, que le boulet ou la bombe de l'ennemi tra-
verse de part en part.

RLE M ERES NOUVELLES.

Hambourg, jeudi 7 juin. — « Dans la chambre
législative, la Bourgeoisie a rejeté, aujourd'hui ,
la nouvelle constitution élaborée par le Sénat et
approuvée par la Diète à une grande majorité. » —
Havas.

Londres , jeudi 7 juin. — « LordPanmnre, en
informant les journaux anglais du rétablissement
des communications entre Varna , leur fait connaî-
tre qu'il résulterait des dépêches de lord Raglan
que le bombardement de Sébastopol aorait recom-
mencé dans l'après-midi du 6. » — Havas.

Vienne, vendredi8juin.— « Des dépêches annon-
cent que l'amiral Bruat se dirigeait vers Anapa pour
se joindre aux Circassiens , pendant que l'amiral
Lyons prendrait la route de Taganrog.

» Les dépêches ne disent rien du siège de Sébas-
topol. » — Havas.

Dantzig, jeudi 7 juin.— « Par le vapeur de g n erre
le Bulldog , capitaine Gordon , qui vient d'arriver,
on apprend que le 4 juin , le gros de la flotte an-
glaise et 4 vaisseaux de guerre français, se trou-
vaient à l'ancre près de Cronsladt , on se tenait la
flotte russe, en grande partie désappareillée , trois
de ses vapeurs seulement étaient en mouvement.
— Havas.

CHRONIQUE LOCALE.

Voici les résultats connus , jusqu'à présent, à la
Préfecture, des élections de dimanche dernier 3 juin,
dans les divers cantons de l'arrondissement.

ÉLECTIONS POUR LE CONSEIL GÉNÉRAL.
Canton de Montreuil-Bellay. — Électeurs inscrits

3,798.— Votants 1,640. -M. Louvet (Charles) a élé
élu par 1,542 voix.

ÉLECTIONS POUR LB CONSEIL D'ARRONDISSEMENT.
Canton de Saumur {nord-est), — Electeurs inscrits

3,125.— Votants 1,562. — M. Bruas a été élu par
1,358 voix.

Canton de Montreuil-Bellay. — Electeurs inscrits
3.798. — Votants 1,640. - M. Du Baul a élé élu
par 1,033 voix.

Canton de Vihiers. — Electeurs inscrits 4,572.
— Votants 1,831. — Ont été élus . M. le comte

Hector, par 1,792 voix; M. Planton, par 1,735
voix.

L'Académie de législation de la ville de Toulouse
avait proposé au concours la question suivante :

Quelle a été l'influence du droit canonique sur la
formation et les progrès du droit français P

M. d'Espinay, notre compatriote, aujourd'hui
substitut de M. le Procureur impérial près le Tribu-
nal de Segré, avait traité celte quest ion et envoyé son
mémoire à M. le Président de la Société;

Voici en quels termes s'exprime le Journal de
Toulouse :

« Les bulletins contenant les noms des auteurs
» des mémoires ayant été ouverts par M. le prési-
» dent, il a été constaté qu<* l'auteur du mémoire
» qui a remporté la médaille d'or (d'une valeur de
» 300 francs) élail M. d'Espinay, docteur en droit ,
» avocat à la Cour impériale d'Angers, et que les
» auteurs des mémoires mentionnés honorablement
» étaient MM. Théophile Hue , docteur en droit,
» avocat à Toulouse, el E. Mazeau , de Dijon ,
» docteur en droit, avocat à Paris.

» Si tous les travaux classés sont remarquables à
» des litres divers, l'œuvre qui est couronnée se
» fait distinguer par uo rare mérite ; tant sous le
» rapport de l'érudition que sous celui de la forme.
>» Le sujet y est traité daus toutes ses parties avec
» une rare supériorité.

» Le succès de M. d'Espinay est complet ; c'est
» la première fois que l'Académie accorde le prix
» de l'année; elle n'avait jusqu'ici décerné que des
» prix d'un ordre inférieur. »

La Loire, qui s'esl élevée si rapidement à une
hauteur prodigieuse, baisse aujourd'hui avec la
même rapidité. p. GODET.

Une vente aux enchères de SI X TAUREAUX, race
Durham pure, aura lien à Belle-Poule , commune
des Ponls-de-Cé, près Angers (Maine -el-Loire), le
lundi 18 juin courant , à une heure de relevée.

ÉTAT-CI F IL du 16 au 30 mai.

NAISSANCES. — 16 , Helèiic-Marie-Berthe Lambert ,
rueBodin;— 18, Léon-Jean Baptiste Charles Chevillon ,
rue du Temple; — 19, Ed.noud Victor Gandrie, rue de
la Tounclle ; — 23 , Célina Itiviére , rue Saint-Nicolas ;
— Léon-Henri -Raphaël Rolte , à l'Ecole ; — 24 , Maric-
.Margueiïte Rodin , rue d'Orléans; — 26, Joséphine
Gruau, rue de la Petite-Douve ; — 29, Germain-Pierre
Debillot , petite rue Saint-Pierre ;— 50 , Emile Brbi>ief,

rue de la Marmaillet ; — Auguste Lccompte , à l'Ecole.

MARIAGES. — 21 , François Poisson, voyageur de
Commerce , a épouse Victorine Gamichon, lou- deux de
Saumur ; — 28 , René Fouillel , chapelelier , a épousé
Anne Epagneul , chapeletière , tous deux de Saumur; —
Denis-Eugène Gallet , employé du chemin de fer , à
Angers, a épouse .Marie-Emilie Gallet . sans profession,
tous deux de Saumur; — 29 , Ernest-Constance Juberi t
sculpteur, a épousé Joséphine, Morel , san* profession ,
tous deux de Saumur.

DÉCÈS. — 17, Jnlie-Vietorine-Claudine I.cfière , 55
ans , femme Delabarre , rue loyale; — 18, Eriiestinc-
Anaïs Bougouin, Sans . rue du Pressoir Saint-Antoine;
— Jean Lebœuf, bitumier, 28 ans , célibataire , à l'Hôpi-
tal ; — 19 , Anne Vocelle , domestique , 75 ans , céliba-
taire, à l'Hôpital; — 21 , Félicité Pavic , rentière, 61
ans , femme Arnaud , Grand'Rue ; — Marie Hérisson ,
6 ans , rue du Pavillon ; — Charles Normand , 10 ans ,
à l'Hôpital;— 22, Tessier, mort-né , à la Croix-Verte; —
23 , Firmin-Auguste Bell ion .palefrenier, 37 ans, place
de la Bilange ; — 24 , Marie Gasnanlt , rentière , 72 ans,
femme Delauuay, rue Royale ; — 26 , Marie Feuillatre , 2
ans, rue du Roi-René ;— Gruau , mort-né , rue de la Pe-
tite- Douve ; — 27, René- Etienne Ptchon , propriétaire,
72 ans , à la Croix-Verte; — Marie-Françoise Bauron ,

83 ans , veuve Fargeau , à la Providence ;—Jean Bellard ,
journalier, 57 ans , à la Providence ; —Renée Gauchais ,
cultivateur, 76 ans , veuve Bougreau , à l'Hôpital.

La dagnerréotypie, depuis son origine, a fait
d'immenses progrès; on obtient aujourd'hui, par
ce merveilleux procédé , le modelé , le coloris de la
miniature, aussi bien sur le papier, sur la toile et
le verre que sur les plaques métalliques. Malheureu-
sement celle précieuse découverte est journelle-
ment exploitée par des hommes inhabiles qui font
au daguerréotype plus d'ennemis que de partisans;
il faut être en garde, chaque jonr, contre leurs pro-
messes vantardes. Toutefois il ne faut pas être dé-
fiant jusqu'à repousser le vrai talent, et on doit
examiner les œuvres de l'artiste avant de le juger.
C'est à quoi noos engageons dans ce moment nos
lecteurs. Qu'ils voient au Belvédère , les portraits si
vrais, si parlants de M. Fergeau, ils admireront les
résultais du daguerréotype obtenus par un artiste
habile, et pourront asseoir leur jugement, sans le
secours d'autrui.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CREDIT MOBILIER.
Le Conseil d'administration a l'honneur d'infor-

1
 mer le public qu'à dater du 20 mai courant, la So-

ciété générale de Crédit mobilier recevra en compte-
courant toutes les sommes qui lui seront versées ,
sous les conditions ci-après déterminées :

1° Il sera bonifié sur toutes sommes déposées nn
intérêt de 2 1/2 pour 100 l'an , à partir du cinquième
jour qui suivra celui de chaque versement.

Chaque déposant pourra à toute époque disposer
de ses fonds:

A VUE, pour toule somme n'excédant pas 100,000
fr. par jour;

A TROIS JOURS DE VUE , ou après avis donnés trois
j jours à l'avance , pour toute disposition au-delà de
| 100,000 francs.

Tout ou partie des sommes versées pourra être
transféré , par voie de virement, au crédit des autres
déposants, el les sommes ainsi transférées porteront
intérêt à partir du jour indiqué sur le bon de vire-
ment ;

2° La Société générale se chargera, en outre,
gratuitement pour le compte de ses clients, de tou-
cher lous effets publics ou autres, coupons d'actions

I ou d'obligations , arrérages de rentes , etc. , paya-
bles à Paris;

3° Enfin , la Société générale effectuera lous pla-
cements pour compte de ses correspondants, et en
général toutes opérations de vente ou d'achat de
valeurs se négociant à la Bourse de Paris , moyen-
nant une commission de 1 fr. pour 1,000 fr. sur le
cours colé.

Pour toutes les opérations de vente ou d'achat,
: la Société générale devra êlre préalablement nantie
' des titres ou d'une provision suffisante.

Les demandes d'ooverlure de compte courant
devront être faites par écrit et agréées par la Société
générale.

Les bureaux de la Société générale, 15, place
; Vendôme , à Paris, sont ouverts de 10 heures à 3
! heures. (250)

Toilette. — De tous les produits employés pour la
toilette et les soins de la peau , le COSMACÉTI est le seul
vinaigre qui réunisse toutes les conditions d'utilité et
d'agrément ; aussi , offre-t-il à la confiance des médecins

j et du public, celte garantie , cette supériorité incon-
I testable, que donnent le perfectionnement et le progrès,

lorsqu'ils sont le fruit de l'étude approfondie des subs-
tances végétales , et de l'expérience des plus illustres
chimistes de notre époque.

Dépôt chez M. EUGÈNE PISSOT , coiffeur. (218)

BOURSE DU 7 JUIN.
3 p. O/O hau-se 13 cent. — Fermé à 68 93.
4 1/2 [>. o/o sans changement. — Fermé à 94.

BOURSE DU 8 JUIN.
3 p O/o hap««e 18 cent. — Fermé à 69 10
4 1/2 p. o/H hausse 50 cent. — Ferme a 94 30.

P. GODET , propriétaire-gérant .

EXPÉDITIONS FRANCO JUSQU'A DESTINATION.

Rue Fivienne , 51, a Paris. NOUVKAUTES. ^ ue ĉ îe ^eu 9 a ^«rô.
Echantillons et Marchandises expédiés franco sur demande. — Choix de Chales français , garantie et marque de fabrique. — Catalogne général des Marchan-

dises. — Soieries, Coofeclion, Blanc de fil el de coton. Lingerie, Fantaisie, Etoffes nouvelles, Lainage, Rubans, Bonneterie, etc.
Les Propriétaires de cet Etablissement nous prient, à l'occasion de l'Exposition universelle , d'annoncer à nos lecteurs que tons les achats qui sont faits à

Paris dans leurs magasins sont expédiés francs de port jusqu'à destination , comme les marchandises , les échantillons et les choix conditionnels qni leur sont
demandés par correspondance.

Des circulaires fausses et portant la signature des VILLES DE FRANCE ont été envoyées de Paris à nn certain nombre de personnes, ponr leur annoncer qne les
Filles de France cesseront d'adresser lenrs envois franc de port.

Les VILLES DE FRANCE nons prient de mettre nos lecteurs en garde contre cette manœuvre coopable qu'elles ont signalée an Procorenr impérial. (151)



Etudes de M8 SEGRTS, ovooé à Sau-
mur, rne Ccndrièrc , D° 8 , et de
M" DION, notaire en la môme ville,
rne d'Orléans, n" 79-

ADJUDICATION

En ? étude et par le ministère de
Me DION , notaire à Saumur,

Le dimanche 24 juin 1855 , beuie de
midi,

DE DIFFÉRENTS IMMEUBLES

Situés
Communes de Saumur et Dampierre ,

Consistant en :

MAISONS, TERRES LABOURA-

BLES ET VIGNES.

Voir ponr pins amples détails l'in-
sertion faite au Journal du 2 juin 1855

Par suite de cessation de commerce,

M. PBAX , Md de parapluies, rue
Saint-Jean, à Saumur, vendra, a des
prix très- modérés , parapluies el
grande nouveaulé d'ombrelle 1* , mar-
quises et autres. (237)

A VENDUE
PAVILLON et JARDIN,

AVEC PUITS ET CAVE,

Situés à Sainl-Florent , près San mur.

~ /9k. w^«j»"Mu :w*::Brt£-
TROIS MAGASINS,

Dépendant de l'hôtel Saint- Jean ,
a Saumur.

S'adresser a M. FAVIER à l'hôtel
Saint-Jean n Saomur, ou à M" Du-
TERMB, notaire à'Saumur. (259)

Etude de M 8 LEROUX , notaire
à Saumur.

^ M-ZJïOm JBLBtJM9L.ia-Z

1 UNE MAISON ,
Située à Saumur , rue de ta Grise .

Occupée par MM. Plé el Pollard.

2» UNE M A ISO IN.
Située à Saumur, rue Bodin, n n 12.

S'adresser à Me LEROUX , nolaire a
Saumnr. (260)

Etude de M« LEROUX, notaire
à Saumur.

A VENDUE
1 " L AUBERGE du CANARDR 01 GE

Située à Saumur,

Rue du Petit - Versailles ;

2° La MAISON occupée par M"' 0

veuve Girard Dclaunay, rue du Petit-
Versailles, joignant d'nn côté M.
Mogniet , charpentier, d'anlre côlé
l'auberge du Canard-Rouge.

, S'adresser à M 8 LEROUX, notaire.

A VENDRE on A LOUEIl
Ponr la Saint-Jean 185.» T

UNE MAISON,
Située h Saumur , rue du Temple ,

Actuellement occupée par M me veuve
Dèlepinais .

S'adresser à M°DUTERME, notaire à
Saumnr. (262)

dJS> '9LJ~ ~JSLi£2 Tarm

Pour la St-Jean prochaine ,

MAISON
Occupée ce jour par M. Peireault-

Bazile,
AVEC COUR , REMISE ET ÉCURIE.

Vue sur la Loire.

S'adresser, pour voir les lieux el
pour traiter, à M. JAMET, sur le quai.

PAR ADJUDICATION,

Eu l'étude et par le ministère de M8
Ik TERME , notaire a Saumnr ,

Le jeudi 21 juin 1855, à midi,

MAISON, située à Saumur, rue de
Peoet, n° 175, appartenant a M.
FOLIOT, tailleur d'habits à Saumnr.

Il y aura facilités pour les paiements ;
on pourra traiter moyennant une renie
viagère. (273)

Etude de M eHENRI PLÉ , commissaire-
priscur à Saumur.

VENTE MOBILIERE
Après Décès.

Le mardi 12 juin 1855, à midi et
jours suivants , il sera procédé, par le
ministère de M e Henri PLÉ , commis-
saire priseur, chez M. ARNAUD, pro-
priétaire à Saumur, Grand'Rne, à la
vente publique aux enchères d'un très-
joli mobilier.

// sera vendu :
Plusieurs lits garnis, armoires,

commodes en bois de rose et acajou,
bureau à cylindre, petits meubles de
fantaisie , fauteuils, causeuses , chaises
et belle table do salle à manger, pen-
dules , glaces, table de bouillotte,
flambeaux, tableaux et gravures, lingp,
vins ronge et blanc, en bouteilles, belle
batterie de cuisine en enivre , établi el
outils de menuiserie, elc. , etc.

On paiera comptant plus 5 °/0 .

Elnde de M" LEROUX, notaire
à Saumur.

£Êk, -ygjj BE :S3k.r E2R EBS. JZ&Z

PAR ADJUDICATION,

En l'élude de M* LEROUX, notaire
à Saumur .

Le lundi 1 S juin 1855, à l'heure de midi,

i" Une MAISON, appartenant .1 M.
Fromangeau, architecte, qui l'occupe,
située à Saumur, levée d'Enceinte, n"
47, consistant en salon di* compagnie,
petit salon et salle a manger au rez-
de-chanssée; plusieurs chambres el
cabinets au 1er étage, mansardes et gre-
niers, remise, écurie, cuisine, cave,
serre-bois, cour el jardin. — Celle
maison joint d'un côté une autre mai-
son appartenant à M. Fromageau, d'au
tre côté la maison de M"18 vc Bruucau.

2° line MAISON , apparlenant aussi
h M. Fromageau , située ?» Saumur.
pelitc roc Beaurepaire , consistant en
deux chambres au rez-de-chaussée ,
deux chambres et cabinets au premier
élage. grenier au-dessus ; cave, jardin ,
remise et éenriu; joignant d'un côté
M. Rogeron , d'autre côté les servitu-
des delà maison occupée par M. Le-
roux, notaire. (275)

s**.. ^r
jac&~rmi BIS» KHSE. :BK:

A L'AMI ARLE ,

L'NE MAISON,
Située à Saumur, Grand' Rue , n° S,

Occupée par M"'c Bouafous,

Composée de , plusieurs corps de
logis , trois cours, deux écuries, re-
mises, belle cave, joignant au nord
M. Chauvet. 3U midi M. Piotle , par
derrière M. Courliller , et apparlenant
a M. Cbevré-Besnier.

S'adressera M. CHAUVET . proprié-
taire a Varrains , ou à M" DUTI-RME ,
notaire à Saumur. (248)

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

PORTION DE MAISON.
Sise rue de l'Ancienne - Messagerie.

A CEDER
UN FONDS DE CORDONNIER,

Rue du Paradis.
S'adresser à M me veuve AGUILLARD.

Elude de M 8 CHASLE , notaire à
Saumnr.

En 10 lots ,

PAR ADJUDICATION,

En l'étude de M e CHASLE , notaire
à Saumur ,

Le dimanche 10 juin 1855, à midi.

LES TERRAINS
PROPRES A BATIR ,

Situés il Saumur, quai de Limoges,
dits Terrains de Fenet.

1 er LOT. Situé rue des Fondeurs, sur
laquelle il a une façadede 34 mèlres 99
centimètres, et une autre façade de 9
mèlres 80 centimètres sur le quai de
Limoges . contenance 352 mètres ,
mise à prix 2,000 fr.

2P LOT. A la suite du 1er ,
façade de 9 mètres 80 cen-
timètres , quai de Limoges,
contenance 366 mèlres ,
mise îi pris 1,550

3 e LOT. Môme façade,
joignant la maison de M.
Chevallier, contenance 403
mèlres. mise à prix 1,700

4e LOT. Ensuite, môme
façade, contenance 439 mè-
tres, mise à prix 1,550

5e LOT. Môme façade ,
contenance 457 mètres ,
mise à prix 1,000

6 e LOT. Pareille façade ,
contenance 474 métrés ,
mise à prix 1,650

7 e LOT. Semblable façade, %
contenance 48'J mèlres ,
mise à prix 1 ,700

8° LOT. Même façade ,
contenance 506 mèlres ,
mise à prix 1,800

9* LOT. Même façade, con-
tenance 522 mètres, mise à .
prix 1,850

10e ET DERNIER LOT, joig-
! nanl Ni Charlcmagne Du-
| pnys, môme laçade, conte-
I nance 538 mèlres , mise à
i prix 2.250

Total des mises à prix... 17,650

Toutes facilités seront accordées
pour les paiements.

On pourra traiter avant l'adjudica-
tion qui sera prononcée sur une seule
enchère.

S'adresser : à M. BROSSE , négo-
ciant , rue Sainl- Nicolas , 45. à Sau-
mur ;

Et audit 8J« CHASLE, notaire ro la
môme ville, place de la Bilange. (235)

SOL .ŒL-. <S3> GL'J W3
Pour la Saint Jean 1855,

1° Un premier étage;
2° Un second élage el un magasin.
S'adresser à M. COMMON, épicier

rue, Saint-Je3n. (245 1

-w:œ:.?<efct.r jaxDEiîi -arc

MAISON DE CAMPAGNE,
Située a Dampierre , sur le bord de la

roule ,

Avec 2 JARDINS affuis de très-
beaux arbres fruitiers.

S'adresser à M° DLTERME , notaire à
Saumur. (265)

SE3ÏOLLE ET CHOCOLAT m- M. MOIRIES
Au moven de ces nouveaux produits alimentaires qui contiennent le principe

niiirilif i pvriVTtf ti° llt préservé* des accidents causés par la dentition ,
des os , Lt/y LV\r ili» I IJ des difformités de la taille, du rachitisme, et en géné-
ral des vices de constitution provenant d'un tempérament lymphatique.

L'emploi de la Semoule et du Chocolat de M. M ou ries , est recommandé aux
femmes enceintes , aux nourrices pendant l'allaitement et aux enfants pendant
toute la période de leur croissance.

L'Académie de Médecine a voté des remcrclments à M. M eu ries , et l'Institut de
France lui a décerné une médaille d'encouragement, au concours des prix Montyon
de 1S33, pour cette découverte qui a une si heureuse influence sur la diminution
des maladies et de la mortalité des entant». — Une instruction est jointe à cha-
que article. — Dépôt a Paris, rue Saint-Honoré , 154; à Angers, CI.OT aîné ,
marchand de comestibles ; Beaufort, Moussu , ph. ; Doué-la- Fontaine , PELTIER,
ph. ; Saumur , BRIÈRE , ph. ; Cholet , BONTEMPS jeune , ph. (25)

A AFFERMER
DE SUITE ,

Pour entrer en jouissance à Noël 1856,

UNE TRÈS-BELLE FERME

Nommée VEtang ,

A Milly, commune de Gennes ,

Contenant 43 hectares 56 ares 30
centiares, consistant en maison d'ha-
bitation et d'exploitation , terre labou-
rable, pré, bois et pâture.

S'adresser, pour traiter, soit à M.
DELVNDES , qui en est le propriétaire .
demeurant à Bagneux , soit h M. MIL-
LON-GUITARD , géomètre à Saumur,
soit à M E CHASLE, notaire à Saumur.

Etude de M C DION , notaire à Saumur,
rue d'Orléans, n° 79.

Pour entrer en jouissance de suite ,

Une belle MAISON neuve, à 2 éta-
ges, avec balcon à chaque étage, située
a Saumur, rue d'Orléans, avec vaste
MAGASIN et COUR, le lout actuellement
occupé par M. Simon, commissionnaire
de roulage.

S'adresser à M. SIMON, qui en est
propriétaire, on à M" DION, notaire.

MESSAGERIES
De Saumur au Mans.

M. PIMOT fera le service des com-
missions, entre Saumur el le Mans,
eu passant par la Flèche.

Dépari de Sanmur, hôlel de la Pro
menade , tous las mardis;

Départ du Mans, hôlel de la .Li-
corne , tous les vendredis. (284)

Elude de M 0 CHASLE, notaire a
Saumur.
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Par Adjudication ,

Le dimanche 1er juillet 1855, a midi ,

En l'élude de Me CHASLE, notaire à
Saumur,

DEUX M VISONS rontigués , sises a
Sanmur, rue de l'Hôlel-Dieu , uos 19 et
21 , consistant en plusieurs bâtiments,
vastes caves , cour, puits , jardin.

Ou pourra traiter avant l'adjudica-
tion.

S'adresser a M. FOURNÉE, négociant
à Sanmur, rue du Puits-Neuf,

Ou audit M c CHASLE, notaire, place
de la Bilange. (27*)

Elnde de M8 CHASLE, notaire à
Sa omur.
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PAR ADJUDICATION,
Le dimanche 17juin 1855, à midi,

En l'élude do M* CHASLE, nolaire à
Saumur,

UNE MAISON
Sise a Saumur, rue Royale n" 3 , quar-

tier des Ponts , avec une sortie sur le
quai du Gaz:

Magasine! arrière boutique , caves,
buanderie, serre bois, cours et issues;

1 er et 2e étages, greniers au-dessus.
Mise a prix 6,000 fr.

Une seule enchère fera prononcer
l'adjudication.

S'adresser a M. BAILLERGEAU, pro-
priétaire à Saint-Cyr ,

Ou audit M 8 CHASLE, place de h
Bilange , à Saumur. (276)

ECOLE D'EQUITATIOX
DE NAATES,

A VENDRE ou A LOUER.

Cel Etablissement , dont le titulaire
vient de mourir , esl dans une grande
voie de prospérilé.

S'adresser à M me veuve FOUCAULT ,
à Nantes, rue Lafayetle;

Ou à M° LABICHE, avoué à Saumur.

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour légalisation de la signature ci-contre
En mairiedeSaumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné


